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RÉSUMÉ 

Objectifs : La présente étude vise à comparer les techniques de production de semences de soja 

dans les communes de Dassa-Zoumè, Glazoué et Savalou. L’objectif est de développer un outil 

d’aide à la décision pour des interventions et appuis pertinents et spécifiques auprès des 

producteurs aux caractéristiques et besoins parfois distincts.  

Méthodologie et Résultats : Des entretiens semi-structurés sur base de questionnaires ont été 

conduits auprès quarante-trois (43) agriculteurs multiplicateurs de semence de soja, suivis des 

visites des parcelles de multiplication des semences certifiées de soja. Les données qualitatives et 

quantitatives collectées auprès ont été éditées, codées et analysées à l'aide de feuilles de calcul 

Excel et du Logiciel XLSTAT version 7.5.Il ressort des résultats que l’unique variété multipliée 

était TGX 1910-14F. Les multiplicateurs de Glazoué étaient les plus expérimentés avec une 

moyenne de 4,42±2,90 ans et obtiennent les meilleurs rendements (1,73±0,37 t/ha). Le labour à 

plat est pratiqué uniquement par les producteurs (9,30 %) de Dassa-Zoumè et de Savalou. 

Concernant la gestion de l’enherbement, la majorité (74,41 %) des semenciers enquêtés font 

recours aux herbicides. Il est à noter que dans la zone d’étude, aucun produit phytosanitaire n’est 

utilisé dans la lutte contre les nuisibles du soja. Les principales contraintes énumérées sont relatives 

aux aléas climatiques (retard des pluies, mauvaise répartition des pluies) le manque de main 

d’œuvre, le retard dans l’approvisionnement des intrants (inoculum, semence) ainsi que le retard 

de paiement des producteurs et la difficulté du semis.  

Conclusion et applications des résultats : Un engagement soutenu est donc requis de la part des 

organisations des producteurs pour un plaidoyer et lobbying allant dans le sens de la recherche de 

solutions au retard de paiement et de mise à disposition tardive des semences et de l’inoculum ; 

toutes choses qui permettraient d’améliorer la performance de l’ensemble de la filière. De plus, 

tout projet ou programme visant à professionnaliser le secteur semencier gagnerait à former et à 

prioriser le rôle des agriculteurs-multiplicateurs dans le système semencier.  

Mots clés : Soja, semence, pratiques culturales, contraintes, Centre du Bénin 
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ABSTRACT 

Objectives : This study was conducted in the municipalities of Dassa-Zoumè, Glazoué and Savalou 

and aimed to evaluate soybean seed production techniques. The objective is to develop a decision-

making tool for relevant and specific interventions and support for farmers with sometimes distinct 

characteristics and needs.  

Methodology and Results : Semi-structured interviews were conducted with forty-three (43) 

soybean seed multiplication farmers using a questionnaire, following by field visits of certified 

soybean seed multiplication. Qualitative and quantitative data collected with those farmers were 

input, encoded and analyzed using Excel spreadsheets and XLSTAT version 7.5 software. The 

multipliers in Glazoué were the most experienced with an average of 4.42±2.90 years and obtained 

the highest yields (1.73±0.37 t/ha). Flat tillage recommended by extensionists was practiced by 

9.30% of farmers and was only applied in Dassa-Zoumè and Savalou. Herbicides were used by 

most of the seed producers (74.41%), while no phytosanitary products were used to control 

soybean pests. The main constraints recorded were related to climatic hazards (uneven rains, poor 

distribution of rains, etc.), lack of manpower, delays in the supply of inputs (inoculum, seed, etc.), 

as well as delays in payment to producers and the difficulty of sowing.  

Conclusion and application of results: A high commitment is therefore required from farmers-

based organizations for advocacy and lobbying towards a quick search of solutions to the delay in 

payment and that of the supply of seeds and inoculum in order to improve the performance of the 

entire sector. Moreover, any project or program that aims at professionalizing the seed sector 

would benefit by training and prioritizing the role of farmer-multipliers in the seed system. 

Keywords: Soybean, seed, cultural practices, constraints, Central Benin 

 

INTRODUCTION 

Le soja (Glycine max (L.) Merril., 1917) est 

une légumineuse annuelle de la famille des 

Leguminosae-Papilionoideae. C’est une plante 

à croissance rapide et à forte valeur nutritive 

jouant un rôle important dans 

l’approvisionnement alimentaire mondial 

(Tidjani et al., 2023). Il constitue une source 

d’alimentation durable à la fois pour l’homme 

et pour les animaux (Ollabodé et al., 2017; 

Zongo, 2013). En effet, les légumineuses à 

graines comestibles sont riches en azote et 

possèdent une grande valeur protéique 

(Vanlauwe et al., 2019). Le soja contient 

environ 20% d'huile et 34 à 36% de protéines 

(Labiyi et al., 2012). Les différentes 

transformations du soja permettent d’obtenir 

des produits tels que l’huile, le yaourt, le 

fromage et la farine infantile. Toutes ces 

différentes utilisations requièrent une forte 

production de soja dans le monde. En 2020, la 

production mondiale de soja se chiffrait à 

environ 336 millions de tonnes selon l’USDA 

(FAO, 2022). Cette production est largement 

dominée dans trois pays, partageant ensemble 

près de 80 % du marché mondial de soja à 

savoir : les États-Unis, le Brésil et l’Argentine 

(Guéneau, 2021). En Afrique subsaharienne, la 

culture du soja est cruciale, car elle constitue la 

principale source de protéines dans 

l'alimentation des plus démunies dans la 

majorité des régions (Bado & Bationo, 2018). 

Toutefois, malgré leurs importances, les 

rendements des légumineuses à graines comme 

le soja sont bien inférieurs à leur potentiel 

(3t/ha). Selon Karikari et al. (2019), les 

rendements du soja en Afrique de l'Ouest sont 

estimés à 0,95 t/ha. Au cours de la dernière 

décennie, la culture du soja a pris une 

importance commerciale en raison de sa 

demande par les industries agroalimentaires et 

pour la consommation humaine. En 

République du Bénin, la production du soja est 

passée de 57 000 tonnes en 2009 à 222 000 

tonnes en 2020 (MAEP, 2021). Cette filière 
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peine à décoller en dépit de l’existence de 

marché d’écoulement, de l’engagement des 

structures privées dans la promotion de la 

filière et la volonté des producteurs à 

intensifier la production (Tode et al., 2020). De 

plus, le rendement du soja demeure faible (<1 

t/ha) (Chabi et al., 2019). Cette situation 

pourrait s'expliquer par l'utilisation de semence 

à faible rendement et la non disponibilité 

d’engrais (Kamara et al., 2007; Kolawole, 

2012). La bonne maîtrise des semences revêt 

une importance capitale pour l’obtention de 

meilleurs rendements de la culture. C’est le 

premier intrant de base en production végétale. 

A l’inverse de la production de soja de 

consommation, la production de semences 

demande un grand soin et plus de précision 

dans les procédures. L’accès à des semences de 

haute qualité passe donc nécessairement par 

une maitrise parfaite des itinéraires techniques 

et des techniques culturales qui conduisent à 

l’expression du plein potentiel de la plante. 

L’importance des semences viable dans 

l’agriculture a été largement documentée 

(Lucrèce et al., 2021; McGuire & Sperling, 

2013). En effet, l’utilisation des semences de 

bonne qualité contribue pour environ 30% au 

rendement des cultures (Mula et al., 2012). Au 

Bénin, l’une des principales contraintes à 

l’intensification durable de la production 

agricole est l’indisponibilité des semences de 

qualité (Achigan-Dako et al., 2013). Ainsi, les 

producteurs sont confrontés à l’approvision

nement difficile en semences certifiées de soja 

en temps opportun et surtout à l’indisponibilité 

des semences de qualité (Guézodjé, 2009). Il 

urge donc de recenser les difficultés liées à la 

production de semences afin de proposer des 

solutions plus appropriées et efficaces. Cette 

étude analyse les techniques de production 

semencière de soja dans le département des 

Collines. Il s’est agi de décrire les techniques 

de production semencière de soja dans les 

communes de Dassa-Zoumè, Glazoué et 

Savalou et de déterminer les différentes 

contraintes liées à la production des semences 

en vue du développement d’un outil d’aide 

capable d’orienter dans la prise de décisions en 

faveur des producteurs pour des interventions 

ciblées. 

 

METHODOLOGIE 

Milieu d’étude : La zone d’étude est le 

département des Collines couvrant une 

superficie totale de 6 135 km². Le département 

des Collines est situé au centre du Bénin. 

L’étude a été réalisée dans les communes de 

Dassa-Zoumè, Glazoué et Savalou (Figure 1) 

qui sont les principales communes 

productrices de semences certifiées de soja 

dans ce département. De plus, elles font parties 

des zones d’intervention de l’Union Nationale 

des Producteurs de Soja (UNPS) qui a introduit 

plusieurs innovations et formé les 

multiplicateurs de soja. Les agriculteurs 

multiplicateurs de ces trois communes ont été 

enquêtés. Ces trois communes jouissent d’un 

climat soudano-guinéen à 2 saisons pluvieuses 

(de mars à juillet ; et d’octobre à novembre) et 

deux saisons sèches (d’août à septembre, et de 

décembre à mars). Le nombre de jours de pluie 

est compris entre 80 et 110 dans l’année. La 

pluviométrie moyenne annuelle des communes 

de Dassa-Zoumè et Glazoué oscille autour de 

1 100 mm, avec des températures moyennes 

variant entre 24 et 29°C, conditions favorables 

à la culture du soja ; tandis que la pluviométrie 

annuelle de la commune de Savalou varie entre 

864 et 1 637,3 mm avec des températures 

minima situées entre 23 et 24°C et des 

maximas qui varient de 35 à 36°C. 

Collecte des données : L’enquête a été 

réalisée sur l’ensemble des 43 semenciers de 

soja du département des Collines répartis dans 

les trois communes (12 à Dassa-Zoumè, 14 à 

Glazoué et 17 à Savalou) et identifiés dans la 

base de données fournie par le Direction 

Départementale de l’Agriculture, de l’Élevage 

et de la Pêche (DDAEP Collines). Les données 

collectées sont relatives aux : (i) 
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caractéristiques sociodémographiques des 

enquêtés (sexe, ethnie, âge, ancienneté dans la 

production semencière et niveau d’instruction) 

; (ii) techniques culturales ; (iii) problèmes et 

contraintes rencontrés dans la production des 

semences de soja certifiées.  

Analyse des données : Les données 

qualitatives et quantitatives recueillies ont été 

éditées, codées et analysées à l'aide de feuilles 

de calcul Excel et le Logiciel XLSTAT version 

7.5. Les statistiques descriptives comme la 

moyenne et l’écart type ont été calculés pour 

les données quantitatives. L’analyse de la 

variance à un critère de classification a permis 

de comparer les techniques culturales par 

commune. Les données qualitatives sont 

déduites des analyses de tableaux croisés 

dynamiques. Le test de Khi-deux a été utilisé 

pour décrire les producteurs enquêtés et les 

techniques culturales entre communes d’étude. 

De plus, la matrice FFOM a été utilisée pour 

identifier les points forts et faibles ainsi que les 

opportunités et menaces inhérents à la 

production des semences de soja dans la zone 

d’enquête.  

 

 
Figure 1: Carte de la zone d'étude (Source : Gnoumou, 2021) 

 

RESULTATS 

Caractéristiques sociodémographiques des 

producteurs de semences de soja : Les 

caractéristiques sociodémographiques des 

producteurs de Soja enquêtés révèlent une 

forte représentativité des hommes (90,69 %) 

dans l’ensemble des trois communes et de 

producteurs ayant un âge compris entre 30 à 50 

ans (51,16 %), d’ethnie majoritairement Mahi 

(60,67 %) (Tableau 1). Les producteurs Ifè se 

retrouvent uniquement à Savalou (17,65 %) ; 

ceux d’ethnie Idatcha y sont absents et se 

retrouvent à Dassa-Zoumè (16,67 %) et 

Glazoué (21,43). La moitié des producteurs de 

Dassa-Zoumè (50 %) ont un niveau 
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d’instruction du secondaire premier cycle, 

alors que l’instruction formelle est reçue 

respectivement à Savalou et Glazoué par 17,65 

% et 21,43 %. Glazoué présente la plus forte 

proportion de producteurs ayant le niveau 

supérieur (21,43 %) contre les plus faibles 

proportions à Dassa-Zoumè (8,33 %) et 

Savalou (11,76 %) (Tableau 1). L’agriculture 

constitue la principale activité de l’ensemble 

des enquêtés. Par contre, certains producteurs 

associent à la production semencière de soja, 

plusieurs autres activités. C’est le cas de la 

majorité des producteurs de Dassa-Zoumè (75 

%) et d’une minorité dans la commune de 

Savalou (41,18 %) (Tableau 1). L’âge moyen 

des producteurs, la taille de leur ménage et les 

rendements moyens rapportés ne discriminent 

pas les communes entre elles (p>0,05 ; 

Tableau 2). Par contre l’ancienneté dans la 

production semencière de soja discrimine la 

commune de Glazoué des communes de 

Dassa-Zoumé et de Savalou. Les producteurs 

de Glazoué sont relativement plus 

expérimentés 4,42±2,90 ans) dans la 

production semencière de soja que ceux de 

Glazoué et de Savalou (2,06±0,75 à 3,08±1,56 

ans) (Tableau 2). Le rendement moyen dans les 

trois communes est compris entre 1,53±0,51 et 

1,73±0,37 t/ha. 

 

Tableau 1. Répartition des enquêtés par âge et par sexe selon la commune 

Modalités  Dassa-Zoumè 

(n=12) 

Glazoué 

(n=14) 

Savalou 

(n=17) 

Total Khi² p 

Sexe        0,21 ns 

Féminin 8,33 7,14 11,76 9,31     

Masculin 91,67 92,86 88,24 90,69     

Classe d’âge        2,44 ns 

30-50 ans 50,00 42,86 58,82  51,16    

<30 ans 16,67 14,29 23,53  18,60    

>50 ans 33,33 42,86 17,65  30,23    

Ethnie        8,48 ns 

Fon 25,00 14,29 23,53  20,93    

Idatcha 16,67 21,43 0,00  11,63    

Ifè 0,00 0,00 17,65  6,98    

Mahi 58,33 64,29 58,82  60,47    

Niveau d'instruction        5,31 ns 

Sans Instruction 

formelle 

0,00 21,43 17,65 13,95     

Primaire 25,00 14,29 11,76 16,28     

Secondaire I 50,00 28,57 35,29 37,21     

Secondaire II 16,67 14,29 23,53 18,60     

Supérieur 8,33 21,43 11,76 13,95     

Activité secondaire 75,00 50,00 41,18 53,49 13,34 ** 
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Tableau 2. Expérience en production semencière de soja 

Département Age (ans) Taille du 

ménage 

Ancienneté 

(ans) 

Rendement 

(t/ha) 

Dassa-zoumè 44,00±11,16a 10,42±6,68a 3,08±1,56b 1,65±0,26a 

Glazoué 47,50±8,00a 10,93±5,78a 4,42±2,90a 1,73±0,37a 

Savalou 41,71±8,33a 8,41±3,02a 2,06±0,75b 1,53±0,51a 

Résultats 

Anova 

F (2, 40) 1,56 1,03 10,61 0,95 

p ns ns ** ns 
** : p<0,01 ; ns : Non significatif ; a, b : les valeurs de la même colonne précédées d’une même lettre ne sont 

significativement différentes au seuil de 5 % 

Motivations des producteurs pour la culture 

de soja : De nombreuses raisons ont été 

indiquées par les semenciers pour se lancer 

dans la culture des semences de soja. Au 

nombre de ces raisons, la disponibilité du 

marché d’écoulement et/ou la valeur 

marchande élevée viennent en tête (Figure 

2).En plus de ces raisons, les producteurs ont 

mentionné la non pénibilité du travail de soja. 

En effet, la culture du soja est moins exigeante 

et moins fastidieuse. A DASA et à Glazoué, la 

disponibilité du marché en plus de la valeur 

marchande élevé compte respectivement pour 

33,33% et 50% contre 29,41% à Savalou. 

 

 
Figure 2 : Raisons de production des semences de soja 

Allocation des terres et de la main d’œuvre 

dans les systèmes de production : La 

disponibilité et l’allocation des facteurs de 

production tels que la terre et la main d’œuvre 

sont déterminantes pour l’optimisation des 

systèmes de production. La terre est le premier 

facteur de production des exploitations 

agricoles. Le tableau 3 montre l’exploitation 

des terres dans les trois communes. Les 

communes de Dassa-Zoumè et de Savalou 

présentent les plus grandes superficies totales 

disponibles par les producteurs (24,26±12,90 

% et 25,75±21,90 % ; Tableau 3) contre les 

plus faibles à Glazoué. Les superficies 

emblavées ne diffèrent pas significativement 

d’une commune à une autre ; de même que les 

superficies et la proportion de terre allouées au 

soja. Les superficies emblavées varient de 

18,15±10,77 ha à 22,79±20,20 ha. Dans 

l’ensemble des trois communes, la proportion 

de terre allouée au soja varie entre 31,97±12,71 

% à 35,16±12,59 %. Quant aux superficies de 

terre laissée en jachère, les producteurs de 

Savalou se distinguent des deux autres 

communes par les plus fortes valeurs 

(3,38±4,16 ha). Il existe de nombreux modes 
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d’accès à la terre plus ou moins représentés en 

fonction des régions ou localités. Dans les 

zones enquêtées, les terres exploitées par les 

producteurs semenciers de soja sont acquises 

par héritage, don, achat ou location. Le 

principal mode observé à Glazoué, Dassa et 

Savalou est l’héritage avec respectivement 

57,14%, 41,66% et 29,41% des producteurs. 

Les achats de terre concernent respectivement 

23,52% et 16 ,66% des producteurs à Savalou 

et Dassa (Figure 3). L’indisponibilité de la 

main-d’œuvre constitue un facteur limitant 

pour toute activité agricole. Les types de main 

d’œuvre identifiés dans les zones investiguées 

sont la main d’œuvre familiale, la main 

d’œuvre salariale et la main d’œuvre 

occasionnelle. Les producteurs de Glazoué 

font principalement recours à la main d’œuvre 

occasionnelle (35,71%). A Savalou, c’est 

plutôt la main d’œuvre salariale qui est 

prédominante avec 29,41 %, alors qu’à Dassa, 

l’association de la main d’œuvre familiale et 

occasionnelle est prédominante (33,33 %).Le 

recours exclusif à la main d’œuvre familiale 

n’a pas été indiqué ; elle est toujours associée 

à d’autres types de main d’œuvre (Figure 4). 

 

Tableau 3: Exploitations des terres par commune 

Variables Dassa-Zoumè Glazoué Savalou F (2, 40) p 

Superficie totale (ha) 25,75±21,90a 20,79±12,05b 24,26±12,90a 10,35 * 

Superficie emblavée (ha) 22,79±20,20a 18,15±10,77a 20,88±9,99a 0,38 ns 

Superficie allouée au soja (ha) 6,33±5,05a 5,71±3,22a 6,06±2,46a 0,10 ns 

Superficie en jachère (ha) 2,92±2,75b 2,54±1,78b 3,38±4,16a 8,28 * 

Proportion allouée au soja (%) 35,16±12,59a 33,45±12,75a 31,97±12,71a 0,22 ns 
* : p<0,05 ; ns : non significatif au seuil de 5%, les valeurs de la même ligne suivies d’une même ne sont pas 

significativement différentes 

 

 
Figure 3 : Mode de faire valoir par commune 
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Figure 4 : Répartition des producteurs selon le type de main d’œuvre utilisée 

 

Pratiques culturales dans les systèmes de 

production à base de soja : Malgré 

l’existence de plusieurs variétés disponibles au 

Bénin, la variété de semence qui fait l’objet de 

multiplication par les semenciers dans la zone 

d’étude est la TGX1910-14F. Les pratiques 

culturales débutent avec la préparation du sol. 

Le travail du sol pour la mise en place des 

champs de semence de soja se fait dans la 

majorité des exploitations à la houe ou au 

coupe-coupe. La pratique la plus usuelle est le 

billonnage (83,72 % ; Tableau 4). Le labour à 

plat recommandé par les institutions 

d’encadrement technique est pratiqué par une 

faible proportion de producteurs (9,30 % ; 

Tableau 4). Néanmoins, 6,97 % des 

producteurs associent les deux types de labour 

en fonction des moyens financiers et 

techniques disponibles. Le labour à plat est 

uniquement utilisé à Dassa et Savalou, et 

représente respectivement 16,66% et 11,76% 

des producteurs de chaque commune (Tableau 

4). La totalité des producteurs enquêtés 

produisent les semences certifiées de soja en 

culture pure. Le semis est manuel et réalisé à 

l’aide de bâton, machette ou encore à coup de 

talon. Aucun des semenciers ne respectent les 

profondeurs de semis (2 à 3 cm). Près de la 

moitié (48,83 %) des producteurs font le semis 

dans la 2ème quinzaine du mois de juillet, suivi 

de 37,20% et de 13,95% des producteurs 

conduisant cette activité respectivement dans 

la 1ère quinzaine du mois d’août et dans la 1ère 

quinzaine du mois de juillet (Tableau 4) En ce 

qui concerne les communes, Savalou se 

démarque avec 70,58% des multiplicateurs 

semenciers qui ont indiqué avoir procédé au 

semis dans la 2ème quinzaine du mois de juillet, 

soit environ le double des producteurs de 

Dassa (33,33%) et Glazoué (35,71%) (Tableau 

4). Deux méthodes de récolte ont été observées 

à savoir l’arrachage (69,77 %) et la coupe 

(20,93%) des plants de soja dans l’ensemble de 

la zone d’étude. L’arrachage est pratiqué à 

Savalou avec 94,12 % des producteurs, contre 

respectivement 66,66% et 42,86 % des 

producteurs de Dassa-Zoumè et Glazoué 

(Tableau 4). La majorité des semenciers 

enquêtés (74,41 %) font recours aux herbicides 

(total et sélectif) dans la lutte contre les 

adventices. Le choix de cette pratique a été 

justifié par sa rapidité, sa simplicité et la 

raréfaction de la main d’œuvre dans la zone 

d’étude. Seuls 9,30 % des producteurs 

enquêtés utilisent le sarclage manuel pour la 

gestion de l’enherbement des champs. Cette 

technique est pratiquée par 8,33 des 

semenciers de Dassa et 17,65 de Savalou. 

D’autres producteurs (16,27%) associent le 

sarclage et les herbicides pour le contrôle des 

adventices (Tableau 4). Pour la production des 

semences de soja dans les zones investiguées, 

aucun producteur ne fait recours aux produits 

phytosanitaires. En effet, le soja est faiblement 

attaqué par des insectes ou nuisibles. Les 

seules attaques notées par les producteurs sont 
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celles des rongeurs auxquelles aucune méthode 

de lutte n’est encore appliquée. La fumure 

minérale est le principal type de fertilisation 

pratiqué par les multiplicateurs de la zone 

d’étude. Elle est utilisée par 79,06% des 

enquêtés contre seulement 4,65% qui affirment 

utiliser des engrais bio et 16,27% qui 

n’appliquent aucun engrais (Tableau 4). Parmi 

les producteurs utilisant la fumure minérale, la 

totalité applique le NPK vivrier (N13 P17 K17 S6 

B0, 5 Zn1, 5) et 14,70% associent le NPK à 

l’urée. Les producteurs associant les deux 

engrais sont uniquement présents à Dassa-

Zoumè et à Savalou. Les communes de Dassa-

Zoumè et de Glazoué représentent 

respectivement 25% et 21% de multiplicateurs 

ne faisant recours à aucun type d’engrais. Ces 

proportions sont estimées à plus du triple de 

celle de Savalou (6%) (Tableau 4). Les 

quantités de fumure organique n’ont pas été 

quantifiées, car son utilisation est inexistante 

chez les multiplicateurs enquêtés. La quantité 

de graines semées est de 33,95±8,49 kg/ha à 

Dassa-Zoumè, de 28,64±6,41 kg/ha et de 

30,53±3,12 kg/ha à Glazoué. Cette différence 

est significative au seuil de 1 %. Le nombre de 

graines de soja par poquet varie de 2,89±0,52 

à 3,25±0,58 dans les trois communes (p<0,01) 

(Tableau 5). Les doses du NPK varient entre 

50 et 150 kg/ha et celles de l’urée varient de 20 

à 50 kg/ha. Il faut noter que les engrais 

spécifiques tels que le Chlorure de potassium 

(KCl) et le triple superphosphate (TSP) bien 

que recommandés pour la culture du soja ne 

sont pas utilisés dans les trois communes 

enquêtées (Tableau 6). Pour l’application des 

engrais, la technique d’épandage rencontrée 

consiste à faire des trous au pied des plants de 

soja à l’aide d’un bâton, machette ou encore à 

la main. Une fois ces trous réalisés, l’engrais 

est déposé par micro dose puis le trou est 

refermé. 

 

Tableau 4. Techniques culturales de Soja dans les communes d’étude 

 Variables/Modalités Dassa-Zoumè Glazoué Savalou Total Kh² p 

Labours        

2,43 

  

ns    Billon 75,00 92,86 82,35 83,72 

   Plat 16,67 0,00 11,76 9,30 

   Plat + Billon 8,33 7,14 5,88 6,98   

Dates de semis        8,41 * 

   1-15 juillet 16,67 7,14 17,65 13,95     

   1-15 août 50,00 57,14 11,76 37,21     

   16-31 juillet 33,33 35,71 70,58 48,83     

Modes de récolte        10,73 * 

   Arracher 66,67 42,86 94,12 69,77     

   Couper 16,67 42,86 5,88 20,93     

   Couper + Arracher 16,67 14,29 0,00 9,30     

Modes de gestion enherbement     3,10  0,54 

   Herbicide 75,00 78,57 70,59 74,42   

   Sarclage 8,33 0,00 17,65 9,30   

   Herbicide + Sarclage 16,67 21,43 11,76 16,28   

Types d'engrais appliqués     3,39 0,50 

   Aucun 25,00 21,43 5,88 16,27   

   Engrais bio 8,33 0,00 5,88 4,65   

   Minérale 66,67 78,57 88,24 79,06   
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Tableau 5. Densité de semis par commune 

Zones d’étude Quantité de graines semées (kg/ha) Nombre de graines par poquet 

Dassa-Zoumè 33,95±8,49a 3,25±0,58a 

Glazoué 30,53±3,12ab 2,89±0,52a 

Savalou 28,64±6,41b 3,23±0,56a 

Résultats 

Anova 

F (2, 40) 5,44 1,86 

P ** ns 

** : p<0,01 ; ns : non significatif au seuil de 5%, les valeurs de la même ligne suivies d’une même ne sont pas 

significativement différentes 

 

Tableau 6. Dose d'engrais appliquée et proportion des producteurs appliquant l'engrais minéral 

 Dassa-Zoumè Glazoué Savalou Total 

NPK Urée NPK Urée NPK Urée NPK Urée 

Utilise engrais 

minérale (%) 
66,66 16,66 78,57 0 88,23 17,64 79,06 11,62 

Doses moyenne 

(kg/ha) 
106,25 35 75 0 83,33 50 89,19 28,33 

 

Contraintes de production et normes de 

certification dans les systèmes de 

production de soja : L’analyse de la matrice 

FFOM (Forces-Faiblesses-Opportunités-

Menaces) a permis de relever les principales 

contraintes que rencontrent les semenciers de 

soja dans leur activité. Il s’agit notamment des 

aléas climatiques (90 %), la non disponibilité 

de main d’œuvre permanente et qualifiée (85 

%), les dégâts dus à l’intrusion des animaux 

divagant dans les champs, le retard de 

fourniture des intrants (Inoculum, semence, 

engrais) (100 %) et l’indisponibilité des 

engrais spécifiques (KCl, TSP) (85 %). La 

matrice révèle également d’autres contraintes 

qui sont directement liées aux faiblesses des 

multiplicateurs comme la faible mécanisation 

(60 %), la non utilisation des engrais 

spécifiques (55 %) et le manque 

d’équipements post récoltes adaptées (70 %, 

figure 5). Les aléas climatiques imposent aux 

producteurs de nouveaux calendriers agricoles. 

Chaque année les producteurs sont contraints 

d’observer l’évolution des pluies pour 

déterminer la bonne période de semis. En effet, 

la période propice à chaque opération est 

déterminée par la pluviométrie. De plus, le 

manque de machine agricole est un facteur 

limitant pour l’extension des surfaces 

emblavées, auquel s’ajoute l’impossibilité de 

trouver les engrais spécifiques TSP ou KCl. 

Aussi, est-il remarqué l’absence d’équipement 

adapté pour séparer les semences de leurs 

gousses ; ce qui oblige le producteur à 

procéder au battage manuel. Cette opération de 

battage nécessite une forte main d’œuvre ; elle 

devient ainsi, la deuxième opération la plus 

couteuse en termes de main d’œuvre dans la 

production des semences de soja et elle 

représente environ le sixième des dépenses 

totales en main d’œuvre. Par ailleurs, un défi 

majeur dans la production de semence de soja 

est la certification qui est l’aboutissement d’un 

long processus de contrôle de la qualité des 

semences au champ et au laboratoire de la 

Direction de la Promotion de la Qualité et du 

Conditionnement des Produits Agricoles 

(DPQC). Elle permet d’assurer que les 

semences soient effectivement conformes aux 

normes. Plusieurs étapes sont à franchir avant 

la certification de la production semencière. En 

effet, tout multiplicateur doit se munir de trois 

(03) documents importants : le contrat de 

multiplication, la déclaration de culture et la 
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demande d’admission au contrôle. Concernant 

les inspections au champ quatre passages au 

maximum sont prévus pour la certification de 

semences de soja : avant le semis, avant la 

floraison, pendant la floraison (50 % des 

plantes en floraison) et avant la récolte. De 

plus, plusieurs recommandations sont 

indiquées pour ce qui concerne les pratiques 

culturales, de même que les exigences 

administratives à remplir avant toute tentative 

de multiplication de semences. 

 

   
Forces       Faiblesses 

 

  
Opportunités      Menaces 

 Figure 5 : Matrice Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces 

 

DISCUSSION  

L'objectif général de cette étude était de 

comparer les techniques culturales en 

production semencière de soja dans les 

communes de Dassa-Zoumè, de Glazoué et de 

Savalou. Les résultats obtenus révèlent que la 

TGX1910-14F est l’unique variété de soja 

adoptée par l’ensemble des producteurs pour la 

multiplication des semences. La préférence des 

producteurs pour cette variété est liée aux 

caractéristiques de cette variété. En effet, seize 

(16) variétés de soja ont été recensées au Bénin 

dont 14 sont des variétés améliorées "TGX" 

(TGX 1910-2F, TGX 1984-77F, TGX 1910-

14F, TGX 1989-21F, TGX 1990-15F, TGX 

1989-19F, TGX 1448-2E, TGX 1740-2F, TGX 

1988-5F, TGX 1835-10F, TGX 1987-62F, 

TGX 1440-1E, TGX 1987-10F et TGX-1985-

11F) et 2 variétés locales (ISRA25/72 et 

JUPITER) (Insu et al., 2016). Les variétés 

améliorées sont les plus productives et les plus 
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adoptées par les producteurs (Kodjo, 2017). La 

variété TGX1910-14F multipliée par les 

producteurs appartient à la catégorie des 

variétés améliorées issues du croisement de 

variétés asiatiques et américaines développées 

par IITA-Ibadan (Nigéria). De plus, cette 

variété est réputée résistante aux maladies, aux 

insectes et aux intempéries, et permet 

d’atteindre les rendements de 2,5 à 3 tonnes 

/ha. Elle a un cycle moyen de 115 jours à 

maturité, et une forte tolérance à la verse 

(MAEP, 2016). Elle fait partie des variétés 

recommandées par l’encadrement à cause de sa 

capacité à donner des rendements très élevés 

malgré l’attaque de la pustule bactérienne 

causée par Xanthomonas axonopodis pv. 

glycines (maladie redoutable du soja induisant 

des pertes énormes de rendements à travers le 

monde) (Zinsou et al., 2016). Toutes ces 

caractéristiques militent en faveur du choix de 

la variété TGX 1910-14F par les semenciers de 

la zone d’étude. Cependant, il convient que des 

études ultérieures sur les facteurs explicatifs de 

l’adoption de la variété TGX 1910-14F dans 

les communes d’études soient menées. Les 

multiplicateurs de Glazoué sont les plus 

expérimentés avec un âge moyen de 4,42±2,90 

ans; ce qui indique que ces producteurs ont été 

en contact de cette culture avant ceux de 

Dassa-Zoumè et de Savalou.  Glazoué est donc 

confirmée comme la première commune du 

département des Collines à débuter la 

production semencière de soja. Ceci établit un 

continuum de diffusion de la production de 

soja de la commune de Glazoué vers les 

communes de Dassa-Zoumè et Savalou. Cette 

ancienneté pourrait s’expliquer par la 

proximité de ladite commune avec le 

département du Borgou, réputé première zone 

productrice de soja au Bénin. La diffusion libre 

et spontanée de cette variété de producteur à 

producteur avec moins d’effort confirme le fait 

qu’une innovation ou une technologie se 

diffuse d’elle-même lorsqu’elle satisfait les 

exigences socio-économiques des producteurs, 

c’est-à-dire lorsqu’elle est utile, et répond aux 

besoins tout en étant facilement adaptable à 

leur exploitation (Okello et al., 2019). En plus 

de ces caractéristiques, d’autres auteurs ont 

évoqué les critères d’accessibilité physique 

(Andrade et al., 2019 ; Brown et al., 2019), de 

connaissance de l’utilisation par les utilisateurs 

finaux (Ochieng et al., 2019), l’application et 

les avantages de la technologie (Abdul-Hanan, 

2017) comme déterminants à la diffusion et 

l’adoption d’une technologie. La culture du 

soja satisfait l’ensemble de ces critères, et font 

du soja une culture en pleine expansion au 

Bénin. En ce qui concerne les pratiques de 

gestion de la fertilité des sols, la fumure 

minérale est le principal type de fertilisation 

pratiqué. Elle est utilisée par 79,06 % des 

enquêtés contre seulement 4,65% qui affirment 

utiliser des engrais bio, tandis que 16,27 % des 

producteurs n’appliquent aucun engrais. Parmi 

les producteurs utilisant la fumure minérale, la 

totalité applique le NPK vivrier (N13 P17 K17 S6 

B0, 5 Zn1, 5) et seuls 14,70 % associent le NPK 

à l’urée. Ces résultats sont contraires à ceux de 

Ollabodé et al. (2017) qui révèlent que 92,7% 

des producteurs dans la commune de N’Dali 

n’appliquent aucun fertilisant pour la 

production du soja et seulement 4,9% des 

enquêtés avaient appliqué le NPK. Les 

données collectées sur les périodes de semis 

dans la zone d’étude révèlent une forte 

disparité entre les dates de semis. En effet, la 

1ère quinzaine du mois de juillet est la période 

de semis recommandée. Mais, du fait de 

l’avènement d’une poche de sècheresse, seuls 

13,95 % ont réalisé leurs semis dans cette 

période. Ce qui confirme le fait que la 

variabilité climatique induit la non maîtrise des 

dates de semis par les producteurs et retarde le 

démarrage des activités (Boko et al., 2012). 

L’incidence de ce retard de semis est 

remarquable du fait de l’impact de la date de 

semis sur la prévalence et la sévérité de la 

pustule microbienne dans les champs de soja 

(Zinsou et al., 2015). L’utilisation des variétés 

résistantes ou tolérantes au semis normal ou 

tardif, au nombre desquelles se trouve la 
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variété TGX 1910-14F, apparaissent comme 

une solution permettant de lutter efficacement 

contre cette maladie. Toutefois, il est à craindre 

à long terme le contournement de la résistance 

par les pathogènes ou la chute de celle-ci 

(Blonde et al., 2016). Ainsi, aussi longtemps 

que la résistance n’est pas contournée, les 

producteurs gagneraient à utiliser ces variétés 

pour protéger leurs cultures des maladies 

auxquelles les champs de soja sont confrontés 

du fait des semis tardifs (01 – 15 Août) (Zinsou 

et al., 2015). Deux techniques de récolte ont 

été observées à savoir la coupe (20,93 %) et 

l’arrachage (69,77 %) des plants de soja. La 

forte demande en main d’œuvre, son 

indisponibilité, son coût élevé ainsi que la 

pénibilité de la technique constituent les 

obstacles à l’adoption de la coupe des plants au 

moment de la récolte. Suite à l’étude sur les 

systèmes d’innovation au sein de la filière soja 

dans la commune de Dassa-Zoumè, il a été 

relevé que les contraintes liées à la technique 

de récolte de soja (la coupe) étaient la nécessité 

d’une forte quantité de travail (42,5%) et le 

risque d’accident lié à cette technique (52.5%) 

(Obossou et al., 2019). En dehors des aléas 

climatiques et de la difficulté d’accès à la main 

d’œuvre, la principale contrainte à laquelle 

font face les semenciers est le 

disfonctionnement du partenariat avec certains 

projets comme le Projet Appui au 

Développement des Filières Protéiniques 

(PaDeFiP), lequel se traduit par le retard 

d’approvisionnement des intrants et de 

paiement des producteurs. En effet, au début de 

la campagne, le projet fournit tardivement les 

intrants aux agriculteurs. Cette situation 

pousse certains semenciers à autofinancer 

l’achat de leurs intrants en particulier les 

semences bases et inocula au niveau des 

Agences Territoriaux de Développement 

Agricole (ATDA). La semence étant en amont 

de la production agricole, sa disponibilité est 

une condition préalable au bon démarrage de 

la campagne agricole (Niangadou & Kébé, 

2002). Cette situation occasionne un retard 

dans l’installation de la culture (semis à bonne 

date). De plus l’inefficacité du mécanisme de 

mise en place des intrants (réseau de 

distribution de semences et d’inocula) dans la 

commune de Dassa-Zoumè a été relevé 

(Obossou et al., 2019). En effet, ces auteurs ont 

indiqué que certains producteurs de soja 

recevaient tardivement les inocula et parfois 

après la période de semis. Au cours des 

enquêtes, les semenciers ont signalé que les 

semences certifiées de soja ne sont pas vite 

commercialisées, induisant une plus longue 

période de stockage chez les producteurs. À 

cette situation, s’ajoute le retard de paiement 

des semenciers. En effet, le projet PADéFiP 

qui fournit à crédit les intrants a le devoir de 

racheter les semences. Cependant, les 

semenciers sont très souvent obligés d’attendre 

plusieurs mois avant d’être payés. En 

conséquence, ces producteurs n’arrivent pas à 

honorer leurs engagements vis-à-vis de leurs 

créanciers ; et ce retard perturbe le démarrage 

des campagnes suivantes.  

 

CONCLUSION ET APPLICATION DES RÉSULTATS 

La présente étude visait à faire une analyse 

comparée des systèmes de cultures de 

semences certifiées de soja dans le 

département des Collines. Elle a permis de 

relever les nombreuses contraintes tant au 

niveau technique qu’au niveau de la gestion 

financière. Au nombre de ces contraintes, les 

plus dominantes sont les aléas climatiques, le 

manque de main d’œuvre, le retard dans 

l’approvisionnement des intrants ainsi que le 

retard de paiement des producteurs. Pour 

surmonter ces problèmes, il est plus que 

nécessaire de garantir aux producteurs la mise 

en place à temps des intrants ; le 

rassemblement des semences et le payement à 

temps des producteurs. De plus, la mise en 

place d’un dispositif d’accompagnement pour 

la maîtrise des bonnes pratiques de production 
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semencière serait un atout pour le 

développement du système de production de 

soja à l’échelle du pays. Aussi, serait-il 

nécessaire d’investir dans les innovations 

allant dans le sens du développement de semoir 

manuel pratique et accessible à tous à partir de 

matériaux locaux ; de même que dans la 

recherche afin de trouver des dates de semis 

appropriées aux changements climatiques et à 

l’irrégularité des pluies. Toutefois, pour 

garantir une meilleure rentabilité, les 

semenciers doivent être encouragés à utiliser 

systématiquement l’inoculum avant le semis ; 

de couper les plants pour la récolte au lieu de 

les arracher ; et enfin de s’organiser pour 

réaliser les entretiens à bonne date en tenant 

compte de l’enherbement du champ et de l’état 

sanitaire des plants. Au vu de l’intérêt 

économique que revêt la culture du soja pour 

le Bénin, il est à recommander que l’État 

appuie les semenciers en facilitant l’accès au 

financement avec pour but ultime 

d’encourager les multiplicateurs à 

professionnaliser leur unité de production; la 

mise en place d’une structure étatique 

compétente chargée de la distribution de 

semences de base afin d’éviter la dépendance 

avec des projets et programmes à durée de vie 

limitée ; et enfin la construction dans les zones 

de forte production semencière de soja des 

unités de mécanisation des opérations de 

battage, de vannage, de calibrage ainsi que du 

tri des semences. Ceci contribuera à soulager 

les producteurs, à réduire leurs charges de 

production et à augmenter la rentabilité de 

l’activité. Enfin, il faudra encourager la mise 

en place d’une politique semencière nationale 

qui puisse inciter davantage les 

investissements privés dans le secteur. 
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